
Photo 3. Vue de la cale seche du chantier Tate, 2 mai 1903. 

LES CHANTIERS NAVALS DU CANAL LACHINE 
par Nadine Corbel 

Le canal Lachine represente une etape importante dans !'evolution 
industrielle de Montreal. Progressivement, depuis son ouverture en 1825, 
des industries s'y installent. Parmi celles-ci nous retrouvons les chan­
tiers navals qui voient dans les rives du canal une position plus strategi­
que que dans celles du Vieux Montreal. En 1871, ils sont au nombre de 
cinq.' 

LE CANAL LACHINE 
L'idee de creuser un canal revient d'abord aux Sulpiciens, Seigneurs 

de Montreal. Au fil des annees, plusieurs projets viennent s'y greffer, 
mais il faut attendre le debut du X!Xe siecle et de !'ere industrielle pour 
Ia realisation de Ia voie maritime. 

En 1819 les marchands de Montreal se regroupent au sein de Ia 
"Compagnie des proprieiaires du Canal Lachine." Le collt d'un tel pro­
jet est trap 8lev8. C'est Ia province du Bas-Canada qui prend en charge 
Ia construction du canal entre 1821 et 1825,2 les marchands restent cepen­
dant impliques. 

"Am€1iorer Ia navigation, abaisser les coGts de transport, obtenir 
sur les marches de I' Angleterre un d€bouche pour les produits 
canadiens, tels sont les buts que poursuivent avec acharnement les 
marchands de Montreal pour contrer Ia concurence du canal Erie 
entre 1825 et 1850."3 

Entre 1843 et 1848, le canal acquiert le trace general qu'on lui con­
nail. L'ancien canal s'elargit pour permettre le passage des gros bateaux 
a vapeur.' A Ia fin des travaux d'elargissement, en 1848, on decide "d'af­
fermer le surplus d'eau sur les canaux." Ceci donne un regain d'activite 
au canal qui, en plus d'etre une voie navigable, devient Ia plus grande 
zone industrielle de Montreal.' Grgce a Ia force hydraulique les abords 
du canal qui avaient ete progressivement occupes par des moulins a 

farine et a scies, ainsi que par des fabriques de claus, attirent mainte-­
nant de plus gros complexes industriels tels que Ia Redpath Sugar, Ia 
Montreal Rolling Mills, l'usine de partes et fenetres de john Ostell, les 
moulins iifarine d'Ogilvie ... 

IMPORTANCE DE LA VAPEUR 
Au m~me moment, Ia ville se place a l'avant-garde de Ia construc­

tion de bateaux a vapeur. Si a Quebec on construit encore de grands 
voiliers, production orientee vers !'Atlantique et le marche des Etats Unis, 
Montreal se tourne vers Ia navigation interieure. 

En 1809, john Molson avait donne le signal avec le lancement du 
prem"ier vapeur canadien l'Accomodation. jusqu'en 1840 les chantiers 
de construction navale se regroupent aux alentours de Montreal. A partir 
de 1850, une forte concentration de chantiers se trouve aux abords du 
canal de Lachine. 

lis s'installent pres des ecluses et des bassins existants, surtout en­
tre l'ecluse du Havre [rue Mill) et l'ecluse St-Gabriel, jusqu'au bassin de 
Brewster. Ainsi, on retrouve George et William Tate sur Ia rue Mill, 
Augustin Cantin entre Ia route de Lachine et le canal, juste apres l'ecluse, 
Augustin Labbe sur l'Ue situee entre l'ecluse St-Gabriel et le pont de 
Brewster, ).B. Auger & Co., apres Cantin et Ia Montreal Rolling Mills 
et enfin, Robert et james Allan sur Ia rue St-jean ou john, a St-Henri 
(Photo 1). jusqu'a present, l'etat des recherches n'a pas permis d'iden­
tifier d'autres chantiers navals plus en amant du canal. 

II est evident que les cinq chantiers ne sont pas les seuls mais les 
principaux. De petits chantiers s'improvisent constructeurs de bateaux 
le temps d 'une saison ou de quelques annees. lis s'occupent surtout de 
reparations et de construction de goelettes ou de barques. Leurs chan­
tiers consistent souvent en une cabane. lis operent pres des bassins de 
radoub situes le long du canal. 
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Photo 1. Debut du Canal Lachine. Plan d'assurances Hopkins, 
1978, page 10. 

Photo 2. Chantiers William & George Tate. Plan d'assurances Hopkins, 
1879, page 47. 

Photo 4. Emplacement du Chantier Augustin Cantin. Carte de John 
Adams, 1825. 
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CINQ CHANTIERS AUX ABORDS DU CANAL 
Augustin Labbe occupe l'ile en face du chantier Cantin. 11 y est 

locataire de 1848 a 1860 environ. 11 semble qu 'il ait eu fort a faire car 
il doit Iutter contre l'effritement des berges de l'ile, provoque par le 
passage des Abateaux, et contre des concurents qui aimeraient prendre 
sa place sur l'ile.' 

11 existe assez peu d'information sur Ia firme ).B. Auger & Co. Cepen­
dant, une petition, signee par tous les constructeurs mentionnes a !'ex­
ception de A. Labbe, confirme qu'elle est active en 1871.8 

Un document date du II juin 1870 certifie Ia presence de Robert et 
james Allan aux abords du canal. 11s sont situes entre les rues john et 
Gregory [St. Henri).' 

Les freres William et George Tate sont deja actifs pres du canal dans 
les annees 1840 mais leur chantier n'est pas present sur Ia carte de james 
Cane datee de 1846, ni sur celle de john Ostell executee en 1850. On 
apprend que le 12 fevrier 1851 le gouvernement leur laue une cale seche 
situee a Ia fin ouest du bassin #2 et en 1852 le chantier est represente 
sur Ia carte de H. Ramsay [Photo 2). Ce chantier est de bonne envergure. 
Le plan d'assurances d'Hopkins de 1879 montre !'emplacement des divers 
batiments. On y trouve un moulin a scies, un large blltiment de brique 
au de pierre s'illevant sur deux etages [a droite sur Ia photo) plusieur 
ateliers relies a Ia construction de bateaux. 11 y a aussi une cale seche 
(Photo 3). 

LE CHANTIER AUGUSTIN CANTIN 
Augustin Cantin nail a Cap Sante [Quebec) le 17 juin 1809. Apres 

un apprentissage dans Ia ville de Quebec qui le menera au metier de 
constructeur de bateaux, il travaille if Liverpool [Angleterre) et a New 
York entre 1834 et 1837.10 Par Ia suite, il s'installe a Montreal oil il epouse 
Elizabeth Benning le 29 mai 1841. La meme annee, il fonde un premier 
chan tier a I' angle des rues Prince et de Ia Commune.11 

Le 15 janvier 1844, La Minerve annonce sa banqueroute12 mais au 
m~me moment, ce ·dernier ecrit aux autorites du ministeres des travaux 
publics pour obtenir Ia permission d'eriger une cale seche sur un ter­
rain situe le long du canal Lachine. Son projet n'est pas sans interesser 
certains marchands et bourgeois de Ia ville de Montreal qui voyent d'un 
bon oeill' etablissement des constructeurs et reparateurs de bateaux. 

C'est vers 1845 que Cantin s'installe sur le lot situe sur Ia rue Notre­
Dame [alors route de Lachine, puis rue St-joseph) et pres de Ia rue Can­
ning. 11 commence a operer son chantier en 1846. Une lettre de W. 
Kingsford aT. Begley [Secretary of Public Works) confirme que le bassin 
n°1 etait deja existant et avail ete creuse Iars de Ia construction du canal. 
Le terrain appartenait alors aM. Griffin." 

Ce bassin est represent€ sur plusieurs cartes. Entre autres, celle de 
john Adams (Photo 4) de 1825 au le bassin est flanque du "magasin rouge" 
au "red store", batisse en planches ~ui sera utilisee par Cantin pour con­
struire ses premiers vapeurs. Ce batiment est encore existant en 1853 
et appara'i! sur un plan de Ia propriete, trace par W.H. McKenzie de Ia 
ville de Montreal. 

Une lettre de A. Cantin adressee a Thomas A. Begley, datee du 10 
juin 1851, donne une meilleure idee de Ia propriet8. Cantin y attache 
un plan montrant certains travaux projettes afin d'ameliorer Ia cale seche. 

Ce plan permet aussi de comprendre Ia description des proprietes 
de Cantin faite dans un contra! de 1865, passe entre ). Benning et A. 
Cantin devant le notraire ).G. Hunter. L'autre partie du chantier, achetee 
vers 1852, appartenait a Charles Henry Castle et le deuxieme bassin est 
deja creuse quand Cantin devient proprietaire des lieux. 11 est possible 
que ce bassin ait ete creuse par le gouvernement et qu'il en soit sa pro­
priete. 11 est dejitprojette sur le plan de john Adams de 1825. 

En 1856, le chantier bat son pleir.~. La superposition des plans de 
1851, 1853 et 1879 montre !'evolution du chantier. Les batiments traces 
sur le releve d'assurances d'Hopkins, date de 1879, sont en partie presents 
sur Ia gravure de Savory, Major & Knapp de 1857 [Photo 5). La descrip­
tion des lieux se lit comme suit: 

"Departement du Chantier de Construction. Ce Departement fut 
etabli en 1846. Facade d'Eau de 3221 pieds, y compris les Bassins. 
Etendue du Terrain Employe pour les Ateliers 15 Arpents. Nombre 
de Vaisseaux dejitconstruits 94. L'Edifice, a I' extreme droite du Plan 
est le Moulin a Scies et Ia Boutique de Ia Menuiserie, Le Mecanisme 
du Moulin comprend des scies Verticales et Circulaires, Machines a 
Varloper, Raboter, Boureler, Cheviller, Etc. Le Mecanisme est mu par 
des Roues Hydrauliques de Ia force de 80 chevaux. 

Chemin de Fer de Marine mu par Ia Vapeur, pour haller les 
Vaisseaux. Bassin d'Echouage et de Radoub en Contemplation. 

Les autres Edifices sont des Dep3ts, Ateliers de Garniture, de Gabaris, 
Voilerie, Appentis de Charpentiers et autres Arrangements 
avantageux et Necessaries pour faciliter I' ouvrage des divers 



Photo 5. Chantier Augustin Cantin. Gravure de Savory, Major & Knapp, 1857. publiee dans C.P. De Volpi, Montreal Hecveil iconogrophique, planche 127. 

Ateliers. 

Le Bureau de l'Etablissement se trouve au centre des divers 
Ateliers et pres du Grand Mat de Pavilion. 

Departement de Ia Mecanique. Ce Departement fut Etabli en 1854. 
Le Nombre de machines a vapeur deja construites se monte a 23. 
Les B~tisses s'etendent depuis le Bureau de I'Etablissement jusqu'a 
!'extreme gauche du Planet comprennent les Boutiques de 
Construction et le Parachevement, Boutiques de Forgerons et de 
Gras Marleau fonctionnant par Ia vapeur, Boutiques pour faire les 
Chaudieres,la Fonderie, ainsi qu'une Boutique pour les Faiseurs 
de Modeles."14 

L'inscription permet de situer divers b~timents. De plus, on trouve 
une description du chantier dans Montreal in 1856, livre publie a !'oc­
casion de l'ouverture du Grand Trunk 

" . .. the buildings are all substantially built of stone and brick ... 
viz:-shipyard with draughting and modelling rooms, moulding loft, 
saw mill, etc ... etc ... "15 

Le moulin ii scies est sureleve. II est plus haut que les autres edifices 
(Photo 6). U ne porte, encadree par deux fen~tres, et une autre, surmontee 
d'une arche et ayant une fenlltre a son c3te gauche, composent le premier 
niveau de Ia fa~ade. Chaque porte possede une rampe permettant de 
hisser les troncs d'arbre a I'interieur de !'edifice. Deux paires de trois 
fenlltres s'alignent au deuxieme niveau. Sur le cSte, a I'arriere, nous 
apercevons trois fen~tres, et au dernier etage, i1 y a sept fen~tres ou portes­
fenlltres donnant acces a un balcon continu et sans doute a des escaliers. 
Le toil est a deux pentes avec un parapet a grad ins. 

Dans les moulins traditionnels Ies deux extremites et parfois un cflte 
etaient ouverts. Seul le cSte abritant Ia machinerie etait ferme. L'edifice 
n'etait pas chauffe. 

Le moulin fonctionne de Ia facon suivante: 

Le tronc d'arbre est place sur un cadre forme par des poutres et pose 
sur des rails. II est maintenu en place, a chaque extremite, par une poutre. 
Celie de !'avant est amovible et s'ajuste a Ia longueur du tronc. Ce der­
nier est maintenu le long du cadre par des crampons. On ajuste 
l'epaisseur de Ia planche a couper a !'aide de vis. La scie verticale est 
mue par Ia force hydraulique. Dans le cas du chantier Cantin, Ia force 
hydraulique est de 80 chevaux et est tiree du canal de derivation sur 
lequel le moulin est place. L'arbre de transmission active Ia scie. Le bras, 
relie aux poteaux qui tiennent Ia scie, active un arbre a cames et entraine 
une roue qui deplace Ie tronc d'arbre. Quand !'operation est terminee, 
une roue renvoie le rail au debut et l'ouvrier ajuste les vis pour Ia pro­
chaine coupe. La scie circulaire permet une plus grande vitesse de coupe. 
Dans ce cas, Ia roue est reliee directement ala scie. 

Pour Ia construction de son moulin a scies, Cantin est tenu de 
respecter certaines normes: 

"The saw mill proposed to be erected shall be constructed,-so as 
not to let the saw dust go into the Canal."" 

Salle des gabarits (a tracer) 
Les charpentiers n'utilisent pas de plans pour Ia construction des 

bateaux mais des gabarits. Ces gabarits sont pris sur des modeles realises 
a l'echelle de 1/10, 1/50 ou 11100 et traces a Ia craie, a l'echelle 1/1, sur 
des pieces de bois Ieger, puis transferes a !'aide de ce bois sur le bois 
servant a Ia construction du bateau,~ Le volume imposant se certaines 
pieces peut justifier Ia grandeur du batiment ainsi que Ia taille des partes. 
Sur Ia gravure, on remarque les larges partes surmontee d'une arche 
qui permettent aux morceaux de bois de sortir et laissent perletrer Ia 
lumiere (Photo 7). 

Les pieces sont ensuite assemblees sur le chantier. La coque du bateau 
repose sur des rampes de glissement et ce dernier restera en place jus­
qu'au jour du lancement. Les plate-formes, souvent au nombre de quatre, 
sont posees. Parfois le vapeur est incline pour faciliter Ia mise a I'eau. 
Ace moment les ram pes sont huilees pour faciliter Ia glissade. 

Les forges 
La partie gauche du chantier est entierement reservees aux opera­

tions de forges afin de preparer les chaudieres pour les engins a vapeur 
ainsi que toutes autres pieces de metal necessaires a !a construction du 
bateau (Photo 8). II est difficile, a ce stade de Ia recherche, d'identifier 
Ia fonction precise de ces b~timents. Le mot forge est employe mais i1 
n'implique pas forcement !a presence d'un haut fourneau. 

"Forge: Atelier ou entreprise travaillant le fer apres l'affinage. Forge 
a l'anglaise designait au debut du X!Xe siecle les etablissements 
equipes de fours a puddler et de laminoirs."17 

II est certain que le chantier etait equipe d'une laminerie. La fonte, 
achetee en barres ou faite ii Ia forge , etait transformee en fer dans des 
fours a reverberes par !'action de puddlage. Le metal brulant etait en­
suite passe au laminoir afin d'~tre reduit en feuilles plus ou moins minces 
selon les besoins. Ces feuilles servaient ii Ia fabrication des chaudieres. 
Dans le cas de Cantin, certains equipments, et probablement les souf­
flets des fours fonctionnaient ala vapeur. 

"In the Engineering Department there is another condensing steam 
engine, of 20 horse power, for driving the machinery, consisting of 
lathes, planes, and a great variety of other machines."" 

Ce departement est opere par E.E. Gilbert. L'entreprise devait en 
valloir Ia peine pour que ce dernier abandonne ces droits recemment 
acquis pour !'usage de Ia force hydraulique qui faisait fonctionner sa 
fonderie situee le long du bassin #2. La presence grandissante de !a Mon­
treal Rolling Mills est peu ~tre Ia cause de !a disparition des ateliers de 
E.E. Gilbert. Au cours des annees 1880, Cantin loue les locaux a Ia com­
pagnie Singer. 

Nous nous devons de rectifier certains faits quant a !'exactitude de 
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Photo 6. Detail du moulin a scie Chantier Augustin Cantin. 

Photo 7. Atelier de gabarits Chan tier Augustin Cantin. 

Photo 8. Forges. Chantier Augustin Cantin. 
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cette gravure. En comparaison avec une photo de Notman prise a Ia 
meme epoque, on constate que !'artiste a volontairement omis certains 
elements afin de favoriser Ia vue d'ensemble. De plus, il a indus des 
elements qui sont encore a l'etat de projet en 1857. Dans Ia gravure Ia 
cale seche est completement terminee. En realite elle ne le sera qu'en 
1862.19 Cette gravure est quand meme tres utile puisque, avec Ia photo 
de Notman, c'est le seul document iconographique que nous possedions 
ace jour. Des recherches qui vont se continuer au cours de l'hiver permet­
tront, je l'espere de completer les information manquantes. 

On peut se demander ce qu'il reste de ce chantier d'avantgarde. A 
Ia mort d'Augustin Cantin le 2 decembre 1893, le chantier passe aux 
mains de son fils qui le fait fonctionner jusqu'en 1931. 

Une photo ae.rienne de 1946 laisse para'ihe le plan general ainsi que 
les b~timents presents sur le releve d'assurances de Goad de 1912. 
Plusieurs elements sont encore presents: Ia cale seche, toujours en opera­
tion et le bassin qui a ete reduit. Le b~timent a l'extr~me gauche qui faisait 
parties des forges a ete demoli, par contre !'autre est encore Iii; mais ne 
possede plus ces deux grandes cheminees. 

Sont presents egalement le pavillon d'administration, avec une par­
tie de !'edifice adjacent, Ia maison d'habitation, et les b~timents places 
le long de Ia cale seche. 

Le visite des lieux ne s'est pas averee tres encourageante. L'espace 
entre les 1les, c'est-a-dire !'entree du chantier, a ete remblaye ainsi que 
le bassin et Ia cale seche. II est possible qu'un b@timent de brique soit 
le seul element qui subsiste. C'est une addition de 1890. 

II faut esperer que Ia reouverture du canal de Lachine et le 
reamenagement prevu par Pacs Canada saura prendre en consideration 
le patrimoine industriel qui demeure encore le long de ce canal, non 
seulement pour nous aider a com prendre le fonctionnement de ces struc­
tures mais aussi pour conserver le paysage auquelle canal appartient. D 
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